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31. Introduction
Savoir lire, c’est aussi pouvoir tout lire
sans rejets et sans préjugés.1
Depuis plus de dix ans, un fort intérêt pour la fantasy s'est fait sentir, en particulier auprès
des jeunes adultes. Les librairies ont vu leurs rayons se multiplier, les jeux vidéos prolifèrent
et un marché de figurines s'est même développé. Les films sortis en 2001, Harry Potter à
l'école des sorciers et Le Seigneur des anneaux, deux adaptations de livres à succès, ont
contribué à l'explosion du genre dans les pays francophones. Le public apprécie ces quêtes
initiatiques remplies de créatures mythiques dans un monde parallèle. Le dépaysement est
ainsi assuré. De nombreux fans ont donc cherché à obtenir des lectures similaires, sans
forcément se préoccuper de la qualité du récit, se focalisant sur les émotions transmises par
ces histoires. L'aspect divertissant et la popularité du genre l'ont propulsé dans la catégorie de
paralittérature. Dans la francophonie, il ne commence à être reconnu que graduellement au
niveau académique, alors que les pays anglo-saxons s'intéressent au phénomène depuis de
nombreuses années.
Cette distinction entre bons et mauvais genres contribue à établir une hiérarchie qui a des
conséquences sur le milieu scolaire. En effet, le genre littéraire se rapporte souvent à des
catégories comme le roman, le théâtre, la poésie, etc. Mais cette appellation désigne
également des termes tout autres comme tragédie ou roman policier. Nous pouvons donc
affirmer « que si la notion de genre est floue, c'est qu'elle s'applique à des réalités littéraires
très différentes, dont nous sentons qu'elles ne sont pas de même échelle »2. Toutefois, l'école
s'appuie sur ce terme pour créer des apprentissages dans la discipline du français. Nous
l'utiliserons donc dans la suite du travail.
Un manuel très usité dans le domaine est S'exprimer en français, séquences didactiques
pour l'oral et l'écrit3. Les genres y sont considérés comme « des textes de caractéristiques
semblables [...] connus et reconnus de chacun »4. Après avoir observé la liste des catégories
1 Philippe Sollers, La Guerre du goût, Paris: Gallimard, 1994, p. 326.
2 Laurent Jenny, Méthodes et problèmes : les genres littéraires, 2003,
http://www.unige.ch/lettres/framo/enseignements/methodes/genres/glintegr.html (page consultée le 14 juin
2012).
3 Joaquim Dolz, Michèle Noverraz et Bernard Schneuwly (dir.), Bruxelles : De Boeck & Larcier, 2001. Cet
ouvrage est destiné au 7, 8 et 9èmes années mais plusieurs établissements postobligatoires l'utilisent également.
C'est le cas du CPNV (Centre professionnel du nord vaudois).
4 Ibidem, p.6-7.
4sélectionnées, nous constatons l'absence de la fantasy, d'où notre interrogation sur l'origine de
ce choix. Ce genre particulier n'a-t-il pas sa place dans les salles de classe? L'ouvrage est
destiné au niveau scolaire secondaire I; au secondaire II, cet apprentissage se poursuit ainsi
que précisé dans le plan d'études des écoles de maturité: « repérer les caractéristiques d’un
genre littéraire »5. Dans ce cas, la fantasy est-elle enseignée au niveau postobligatoire? La
réponse est négative.
La paralittérature, appellation sous laquelle est communément classé le genre qui nous
occupe, peut parfois prendre une place importante dans la vie des élèves, surtout à
l'adolescence, mais elle est rarement traitée dans les programmes. La fantasy est, pour sa part,
totalement absente. Quelle est donc la raison de cette omission? Est-il réellement possible de
créer un apprentissage à partir d'un récit s'inscrivant dans ce genre? Comment les enseignants
peuvent-ils l'intégrer dans leurs cours?
Pour répondre à ces différentes questions, nous passerons par trois étapes. Pour
commencer, nous expliciterons les notions de genre et de fantasy car elles sont au centre de
ce travail. Ensuite, nous déterminerons quelle est l'origine de cette absence dans les
programmes du secondaire II. Finalement, nous proposerons une séquence didactique à
effectuer en classe, dont l'objet d'apprentissage sera la fantasy et ses caractéristiques. En effet,
nous chercherons à démontrer qu'elle offre des intérêts variés et adaptés au niveau
postobligatoire.




L'étude des genres est un passage inévitable dans la scolarité de chaque élève. Cependant,
lors de la sélection faite par les enseignants, sont écartés les textes classés sous la
dénomination de paralittérature, comme la fantasy. Un débat qui a cours depuis des siècles
vise à distinguer ce qui doit ou non être lu en vue d'éduquer et de construire une culture
commune: le roman était initialement dénigré au profit de la poésie; le roman policier
commence seulement à être étudié dans les classes. La nouveauté engendre de la résistance.
Elle effraie, car elle oblige la société à évoluer à tous les niveaux. Les désirs et besoins se
modifient. La littérature se trouve être l'une des manifestations de ce mouvement permanent.
Les genres les plus récents représentent toujours le danger tandis que les anciens
appartiennent à la noblesse littéraire, hiérarchie qui freine la nouveauté.
L'école est le lieu par excellence où la distinction entre bons et mauvais genres se construit.
Les enseignants choisissent d'étudier ceux qui méritent l'attention du public et conduisent,
volontairement ou non, les élèves à penser que les autres textes ne méritent pas la
dénomination de « littérature ». Les librairies contribuent, peut-être sans le savoir, à ce
cloisonnement : d'un côté se trouvent les romans, le théâtre et la poésie et, de l'autre, les
romans policiers, la science-fiction et la fantasy. L'une des origines de cette séparation
provient de l'image que nous nous faisons des lecteurs: la paralittérature est faussement
considérée comme destinée à des milieux sociaux défavorisés, les individus qui ne lisent que
très peu. Ceci est totalement erroné lorsqu'on apprend que les lecteurs de science-fiction sont
majoritairement des étudiants ou diplômés universitaires6. L'enseignement de la culture
générale aux apprentis renforce ces a priori. A notre connaissance, les candidats à l'obtention
d'un certificat fédéral de capacité (CFC) sont les seuls à aborder des œuvres de fantasy.
N'existe-t-il donc aucun livre dans ce genre qui soit digne d'être étudié au niveau du
secondaire II en français? L'école est pourtant le meilleur endroit pour détruire ces idées
préconçues. La tâche qui consiste à définir les caractéristiques de chaque genre est
indispensable aux élèves pour faciliter la lecture et comprendre un texte dans son ensemble.
En effet, la connaissance des règles permet de construire un horizon d'attente et ainsi de saisir
le message de l'auteur. Cet apprentissage est mené principalement au niveau du secondaire I
6 Jacques Goimard, Critique de la science-fiction, Paris: Pocket, 2002, p.124.
6et se poursuit dans la scolarité postobligatoire.
Comme précisé plus haut, S'exprimer en français a choisi de ne pas parler de la fantasy et
donne une explication à ce propos en note de bas de page dans la section de la science-fiction:
« L'heroic fantasy7, souvent classée dans la science-fiction, se rattache plutôt au merveilleux.
[...] les adolescents trouvent là leur plus grand réservoir de lecture. En préférant ouvrir des
perspectives peu explorées visiblement, nous ne nous attarderons pas sur le genre de l'heroic
fantasy »8. Cette dernière phrase est ambiguë : le genre serait-il trop souvent étudié? Notre
enquête révèle le contraire. Les auteurs assimilent-ils la fantasy au merveilleux? Ce terme est
trop vague. Certains développent l'idée que la science-fiction serait une section du
merveilleux9, ce qui n'est pas du tout le cas ici10. De plus, la littérature secondaire au sujet de
la fantasy est limitée et souvent mêlée à d'autres genres. Littérature de l'imaginaire semble
être l'une des dernières trouvailles et mélange cette fois la science-fiction, l'horreur et la
fantasy. Dans cette situation, nous sommes en droit de nous demander ce que ce dernier terme
désigne exactement. De plus, il est précisé que les adolescents lisent beaucoup ce type
d'écrits, une raison supplémentaire pour en donner une image plus précise.
Dans les pages qui suivent, nous brossons un portrait de la fantasy utile lors de
l'enseignement d'une de ses œuvres. Nous considérons ces informations importantes étant
donné la méconnaissance avouée par beaucoup d'enseignants.
2.2 Un terme anglais
Plusieurs critiques, éditeurs et auteurs se sont essayés à circonscrire la littérature de fantasy
et, bien que certains points communs apparaissent, beaucoup de désaccords surgissent, à
commencer par ses limites. Dans les pays anglo-saxons où le mot signifie «imagination», le
genre englobe les œuvres fantastiques, alors qu'elles forment un ensemble de textes
indépendants dans la tradition francophone. Nous sommes donc en droit de nous interroger
sur la pertinence de l'utilisation du terme anglais. Anne Besson justifie ce choix ainsi : « le
français "fantaisie", appliqué au domaine artistique, s'est davantage chargé, dès le XVIIe
siècle, de connotations dont il est devenu indissociable, et n'a plus dès lors été disponible pour
7 Fantasy et heroic fantasy désignent parfois, dans les pays francophones, le même corpus alors que les anglo-
saxons utilisent la deuxième dénomination en tant que sous-genre de la première. C'est pourquoi nous nous
en tiendrons au terme générique de fantasy.
8 Op. cit., p.54.
9 Tzvetan Todorov, Introduction à la littérature fantastique, Paris: éditions du Seuil, 1976, p.62.
10 Au contraire, S'exprimer en français oppose la science-fiction au merveilleux et au fantastique.
7désigner les évolutions modernes »11. L'Académie française, quant à elle, a proposé une autre
dénomination : « fantasie »12. Cependant, elle n'est pour ainsi dire jamais utilisée. Le mot
anglais, malgré ses déficiences, s'est installé dans notre lexique.
Un autre conflit tient à la naissance du genre: certains, comme l'écrivain Robert Silverberg,
assurent qu'elle remonte aussi loin que l'imagination humaine13, tandis que la plupart des
théoriciens situe ses débuts au XIXe siècle. Ces deux opinions reflètent la difficulté qui existe
à cerner la fantasy, mais afin d'aboutir à une définition, il nous est nécessaire de prendre
position face à cette problématique. Si nous nous appuyons sur les propos de l'auteur, toute
création littéraire appartiendrait à ce genre. Inventer une situation, une histoire ou un
personnage fait déjà appel à l'imagination. Il nous faut donc réduire le champ de recherche et
nous rallier à la deuxième acception.
2.3 L'histoire
En 1965, un livre circule dans les campus américains, dans les milieux de gauche, opposés
à la guerre du Vietnam. Cette édition pirate a un tel succès que, l'année suivante, une
publication autorisée et révisée par l'auteur voit le jour. Ce livre est Le Seigneur des anneaux
de J.R.R. Tolkien. Le roman, paru en Grande-Bretagne dix ans plus tôt, remporte un franc
succès Outre-Atlantique, contrairement à son pays d'origine. C'est alors que la demande
explose : de nouvelles maisons d'édition voient le jour; beaucoup d'écrivains, bons ou
mauvais, s'inspirent des aventures des la Communauté de l'anneau; les lecteurs sont si avides
de fantasy que l'offre n'est pas assez conséquente pour les satisfaire; des prix sont institués
pour récompenser ces textes. Tolkien a redéfini le genre en créant de toutes pièces un monde
secondaire avec son histoire, sa géographie, ses langues, etc. Ce livre a eu un impact
conséquent sur toutes les œuvres écrites par la suite. Le genre a toutefois vu le jour bien avant
ce triomphe.
A l'époque victorienne (1837-1901), la révolution industrielle survient. Les Anglais se
prennent alors à rêver d'un monde meilleur. Le désir de s'évader d'une vie trop grise donne
naissance à un genre original dont l'un des premiers représentants est William Morris (The
Story of the Glittering Plain, 1891). La littérature jeunesse se tourne également vers les
11 Anne Besson, La fantasy, Paris: Klincksieck, 2007, p.15.
12 Ministère de la culture et de la communication France, dictionnaire des termes recommandés au Journal
officiel de la République française, http://franceterme.culture.fr/FranceTerme/recherche.html, (page consultée
le 14 juin 2012).
13 Robert Silverberg, « Introduction » in Légendes, Paris : J'ai lu, 2001, p.9.
8mondes enchantés ainsi que le montrent Lewis Carroll ( Les Aventures d'Alice au pays des
merveilles, 1865) ou, plus tard, James Barrie (Peter Pan, 1911). Le développement des
romans destinés aux enfants influencera, jusqu'à nos jours, la perception de la fantasy, souvent
associée à l'adolescence.
Aux États-Unis, c'est une autre veine qui se développe, en particulier dans les écrits de
Robert E. Howard. Ses livres les plus connus racontent les aventures de Conan. Ce guerrier
barbare vit sur Terre à une époque reculée et lutte contre des dieux aux pouvoirs magiques
maléfiques. La violence et l'érotisme sont des thèmes centraux. Ce sous-genre est nommé
sword and sorcery, low fantasy ou heroic fantasy par opposition aux textes inspirés par
Tolkien (high fantasy).
Les pulps, magazines américains populaires, publient depuis le début du XXe siècle des
nouvelles de jeunes artistes. Leur coût très bas ainsi que la qualité du papier (woodpulp) leur
valent une réputation médiocre, ce qui n'empêche pas de grands auteurs d'y faire leurs
premiers pas. Parmi eux se trouvent Isaac Asimov, Ray Bradbury et R. E. Howard. Les textes
de fantasy ne fructifient qu'à partir de 1949, année de l'invention du terme grâce à Magazine
of Fantasy and Science-fiction. Cette revue parait encore de nos jours.
Le développement du genre s'est accompagné de la création de Jeux de Rôles (JdR). En
1974, la TSR (tactical studies rules) publie des livrets Dungeons and Dragons, qui permettent
de créer des personnages, humains ou non, et de suivre un scénario composé par un maître de
jeu. Le succès de ces JdR franchit les frontières et contribue à diffuser la fantasy dans le
monde. En France, ils ont un retentissement plus grand que les livres de Tolkien parmi les
jeunes. Des auteurs actuels comme Nicolas Cluzeau ou Mathieu Gaborit revendiquent
d'ailleurs leur statut de rôlistes. Les premières maisons d'édition françaises spécialisées dans
la fantasy voient le jour dès 1994 et publient des livres issus des JdR avant de s'ouvrir aux
romans. Les premiers succès ne datent donc que des années 1990. Une des explications de cet
enthousiasme tardif tient à l'idéologie plutôt cartésienne de nos voisins. En effet, la raison
tient une place importante dans cette culture, alors que dans la fantasy, le lecteur s'offre à la
rêverie. L'évolution du genre est également très liée aux progrès technologiques qui
permettent de créer des effets spéciaux de plus en plus élaborés, ainsi que le démontrent des
films comme Harry Potter à l'école des sorciers.
2.4 Origines
La fantasy s'appuie sur trois sources principales:
91) A une époque où la science prévaut, les auteurs ressentent le besoin de reconstruire une
identité commune ou, comme le dit Tolkien, de créer « une mythologie pour l'Angleterre »14.
C'est surtout dans l'héritage nordique qu'ils trouvent matière à leurs romans. Les emprunts
peuvent aller de l'onomastique aux thèmes littéraires.
2) Selon Jacques Goimard, le genre qui nous occupe fait partie du merveilleux et, plus
particulièrement, le conte de fée. Cette seconde source d'inspiration, initialement orale, se
transmettait dans les campagnes jusqu'à ce que des compilateurs décident de les reproduire
par écrit. Ces courtes histoires enchantent un quotidien parfois difficile en alliant êtres
surnaturels et pouvoirs magiques dans notre monde, tout comme le genre qui nous occupe.
3) David Eddings, écrivain américain, avance dans le Codex de Riva que « sans la moindre
honte, nous pillons les romans médiévaux pour alimenter notre imagination »15. Beaucoup
d'auteurs de fantasy célèbres comme J.R.R. Tolkien, C.S. Lewis (Les Chroniques de Narnia)
ou William Morris, étaient de fins connaisseurs du Moyen Age et n'ont pas hésité à lui
emprunter des thèmes littéraires : l'aspect épique des chansons de geste ou les reprises
explicites des personnages arthuriens. D'autres, comme Jean-Louis Fetjaine, reproduisent des
passages entiers d'écrits médiévaux. Ces mentions « relève[nt] d'une volonté de
légitimation»16.
2.5 Les caractéristiques
Connaître les sources et l'histoire du genre nous permet d'établir un certain nombre de traits
spécifiques à la fantasy et de la délimiter. Nous précisons que les frontières sont en constant
mouvement. Comme l'écrit Orson Scott Card, « Une des conséquences surprenantes de la
ghettoïsation de l'imaginaire, toutefois, est que les écrivains jouissent d'une énorme liberté
derrière ses murs [...] nous sommes extraordinairement ouverts à toute authentique
expérimentation »17. Nous donnerons donc ici les caractéristiques qui nous paraissent
justifiées pour définir cet objet d'apprentissage. Un roman s'inscrivant dans ce mouvement
devra compter au minimum deux d'entre elles.
2.5.1 L'espace
Une des particularités du genre est l'existence d'un monde secondaire parallèle au nôtre ou
14 SEMPRINI, Tolkien : littérature ou mythologie?, 2002,
http://www.jrrvf.com/chroniques/litterature_mythologie.html (page consultée le 14 juin 2012).
15 Paris : Pocket, 2000, p.14
16 Anne Besson, op. cit., p.84.
17 Comment écrire de la fantasy et de la science-fiction, Paris : Bragelonne, 2010, p.29.
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totalement indépendant. Cet univers possède des lois et règles propres qui ne correspondent
pas toujours à celles que nous connaissons. Aucune vraisemblance n'est recherchée puisque le
récit se déroule dans un ailleurs où tout est possible. Certains auteurs construisent si bien cet
autre espace que le paysage devient un être à part entière, doté d'un fonctionnement et d'une
géographie longuement étudiés. Une représentation topographique se trouve très souvent en
première page. Les néologismes ont également leur place, car qui dit «autre monde», dit
apparition de nouvelles plantes, animaux ou même divinités qu'il faut dépeindre au lecteur. Le
Secret de Ji de Pierre Grimbert illustre bien cette caractéristique : près d'une centaine de
définitions se trouve en fin d'ouvrage dans La Petite encyclopédie anecdotique du monde
connu.
Ce changement de lieu fait écho au besoin d'évasion. La fantasy offre une porte de sortie
temporaire d'un quotidien oppressant. Cependant, là n'est pas le seul objectif. Cet ailleurs
permet de voir notre monde d'un point de vue différent et de développer un regard critique sur
lui. Les dérives de notre société sont parfois amplifiées pour dénoncer l'absurdité de certaines
idéologies, par exemple la religion et le racisme dans Ayesha d'Ange. Les œuvres tendent un
miroir sur notre monde pour pousser à la réflexion. Elles transmettent un message à la fois
moral et social.
2.5.2 Le temps
L'évasion recherchée dans la fantasy s'obtient par un déplacement spatial mais également
temporel. La majorité des histoires se déroule dans un passé révolu, qui précède la révolution
industrielle, ou dans un ailleurs dénué de technologie. Cette période est parfois si lointaine
qu'elle rappelle la première phrase des contes « il était une fois ». De plus, une influence
médiévale est présente : Les coutumes de cette époque, sa naïveté et surtout son rapport à la
nature inspirent les écrivains. La valeur écologiste traverse une grande partie des textes où
sont dépeints des paysages que les hommes n'ont pas encore détériorés, tel le jardin d'Éden
retrouvé18, nostalgie d'un âge perdu.
Une volonté historiographique parcourt également les romans de fantasy. Tout un travail est
fait sur le passé de l'univers créé. C'est dans le mot « chronique », souvent présent dans les
titres de livres, que ce désir se manifeste le plus visiblement : « Le travail du chroniqueur
consistait pour une part à consigner l'histoire ancienne, et pour une autre part à la poursuivre
18 Mats Lündun, La fantasy, Paris : Ellipses, 2006, p.100.
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avec l'histoire de son temps »19. Les auteurs tentent donc de rendre crédible le récit et, en
même temps, de le mettre en relation avec notre propre monde. C'est un jeu qui se construit
avec le lecteur : Il entre dans un univers où il est guidé, obligé d'épouser les dires du narrateur
et, lorsqu'il en sort, il pose un regard plus critique sur sa propre société.
2.5.3 La magie
La technologie, absente des livres de fantasy, est remplacée par la magie. Les auteurs sont
souvent hostiles au progrès, raison pour laquelle « le magicien remplace le scientifique »20.
Les pouvoirs surnaturels sont tout de même rationalisés dans les textes, faute de quoi le récit
pourrait être infléchi à tout instant par un personnage doté d'une capacité extraordinaire. Il
existe des règles pour acquérir et maîtriser la magie, à l'instar de la technologie. De plus,
toutes deux donnent une puissance prodigieuse à l'être humain. Lors de la révolution
industrielle, la beauté de la nature s'est vue peu à peu engloutie par les nouvelles
constructions. Le magicien a un pouvoir sur l'environnement et doit apprendre à le maîtriser:
« L'homme, grâce à la science, la magie, etc. a acquis une force titanesque. [...] La fantasy
s'interroge sur notre capacité à l'exploiter, sur notre sagesse »21, ainsi que notre faculté à ne
pas tomber dans le péché d'hybris.
Toutefois, la magie n'a pas qu'un aspect négatif. Au contraire, elle fait rêver. Face à un
monde qui dévoile chaque jour plus de problèmes sociaux et économiques, un important
besoin de dépaysement et d'émerveillement se fait sentir. « La pensée magique fonctionne
dans un cadre affectif, où les choses cessent d'être ce qu'elles sont pour devenir ce que nous
aimerions qu'elles soient »22. Le surnaturel réenchante le monde et lui donne un nouveau
sens.
2.5.4 Les personnages
Des créatures très particulières résident dans les mondes de la fantasy : des nains, des
gobelins et des trolls qui proviennent du folklore nordique; des hobbits ou des ents issus des
écrits tolkienniens; des géants, sorcières, licornes et tous les êtres dérivés de mythologies
diverses. Ces peuples côtoient les humains et possèdent des coutumes et pouvoirs divers.




22 Roland Ernould, Quatre approches de la magie : du rond des sorciers à Harry Potter, Paris : L'Harmattan,
2003, p.12.
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il a fondé les représentations qui existent de nos jours, sur les elfes par exemple. Ils
ressemblaient à des fées dans les légendes scandinaves; dorénavant, pour les amateurs, ce sont
des êtres nobles, grands et magnifiques, sans ailes. Le même processus a eu lieu avec les
hobbits qui n'étaient que de simples esprits avant la publication de Bilbo le hobbit.
Le personnage principal, à la naissance du genre, était toujours un homme solitaire qui
incarnait les valeurs que voulait véhiculer l'auteur : son instinct le dirigeait et il menait un
combat contre des forces maléfiques. L'identification du lecteur avec le héros se faisait
naturellement car ils partageaient habituellement la même idéologie. L'évolution de la fantasy
a amené beaucoup de changements à cette conception. Les protagonistes peuvent désormais
être des créatures diverses et avoir une philosophie contraire à celle du lecteur. La seule
constante est qu'il « n'accepte pas, [et] va, par son combat, révolutionner les choses »23.
2.5.5 L'intrigue
La lutte que mène le personnage principal, et parfois ses compagnons, implique un voyage
semé d'obstacles qu'il faut franchir pour obtenir la victoire. Cette quête initiatique l'amène à
grandir jusqu'à parvenir à une maturité physique et psychologique. Ce parcours crée un
attachement pour le héros qui ne possède pas encore de qualités extraordinaires. Ce choix
d'écriture facilite également l'immersion dans cet ailleurs car la découverte de contrées
inconnues se produit au même instant pour le protagoniste de l'histoire que pour nous. Le
lecteur grandit ainsi avec lui. Ces ingrédients ont beaucoup de succès auprès des enfants ou
adolescents alors que les adultes pensent souvent que leurs préoccupations sont bien loin de
ces aventures imaginaires. Toutefois, Lisa Goldstein signale avec justesse que c'est la vie en
général qui est représentée dans ces quêtes: les dragons reproduisent nos propres dragons, les
combats sont nos combats quotidiens24. Ces récits nous ramènent à notre propre histoire , « à
la découverte de soi »25.
Un autre reproche souvent imputé à la fantasy tient à sa vision manichéenne. Il y aurait le
bien d'un côté et le mal de l'autre, rien au milieu. Des accusations racistes ont même
injustement été proférées à l'encontre de l'œuvre de Tolkien. Si deux camps s'opposent très
souvent, des épreuves et tentations dévoilent les multiples visages de l'homme.
23 Mats Lundün, op. cit., p.79.
24 Lisa Goldstein, « The Myth-maker » in Meditations on Middle-Earth, London : Byron Preiss Book, p.188.
25 Charlotte Bousquet, « Monstres et métamorphoses : la quête de soi dans la Fantasy française contemporaine
» in Actes du colloque du CRELID, Fantasy, le merveilleux médiéval aujourd'hui, Paris : Bragelonne, 2007,
p.206
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2.6 Science-fiction et littérature fantastique
Todorov mentionne le fait « qu'un genre se définit toujours par rapport aux genres qui lui
sont voisins »26. Nous allons donc comparer la fantasy aux deux autres types de littératures
qui lui sont souvent associés.
D'abord prenons celui qui appartient aussi au monde de l'imaginaire et qui se range souvent
dans les mêmes rayonnages en librairie: la science-fiction (sf). Elle a eu un développement
parallèle à la fantasy et des éditeurs comme Folio ou Pocket choisissent même de publier ces
deux genres dans la même collection, ce qui sème le trouble. Ils possèdent beaucoup de points
divergents, à commencer par le cadre spatio-temporel. Dans l'un, l'environnement privilégié
est un univers distinct du nôtre qui rappelle un mode de vie lointain, alors que l'autre se
déroule sur Terre, sur une autre planète ou dans l'espace et c'est un futur possible qui est
dépeint. La sf se veut réaliste et vraisemblable. Les lois scientifiques y prennent une grande
place. La magie de la fantasy y reprend sa forme originelle et redevient technologie. Les
seules créatures qui apparaissent dans ces récits sont le fruit de la science ou proviennent
d'autres planètes. Ces histoires poussent très souvent à une réflexion morale sur l'utilisation de
nos ressources. Les deux genres ne sont pas totalement cloisonnés et forment la science
fantasy lorsqu'ils sont mélangés: « les moyens de la fantasy sont déployés dans un contexte de
science-fiction »27. Un bon exemple est La Ballade de Pern de Anne McCaffrey : des colons
venus de la Terre s'installent sur une autre planète et bannissent la technologie pour vivre avec
des dragons.
La littérature fantastique est également souvent confondue avec la fantasy, à cause du nom
qui est très proche, mais également à cause de la définition anglophone qui englobe les deux
types d'œuvres. « Le fantastique, c'est l'hésitation éprouvée par un être qui ne connait que les
lois naturelles, face à un événement en apparence surnaturel »28, son cadre est donc la Terre
et le personnage principal, souvent le narrateur, est un homme. Les créatures imaginaires qui
interviennent ont une apparence humaine. Le récit se fonde sur l'incertitude quant aux
événements extraordinaires qui se produisent, et il bascule dans le merveilleux dès que le
surnaturel ne peut être expliqué. « Il y a conflit entre notre monde réel et rationnel et le monde
irrationnel »29, provoquant souvent de la peur chez le personnage et le lecteur. La fantasy se
26 Tzvetan Todorov, Introduction à la littérature fantastique, Paris: éditions du Seuil, 1976, p.31
27 Jacques Baudou, La fantasy, Paris : Presses universitaires de France, 2005, p.58.
28 Tzvetan Todorov, op. cit., p.29.
29S'exprimer en français : séquences didactiques pour l'oral et pour l'écrit, sous la dir. de Joaquim Dolz,
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veut totalement imaginaire et ne suscite donc pas d'incertitude en ce qui concerne la véracité
des événements. L'irrationnel inacceptable devient acceptable lorsque la barrière du
merveilleux est franchie.
2.7 Définition
Après ces réflexions, nous soutiendrons que la fantasy est un genre littéraire dont
l'action, principalement une quête initiatique, prend place dans un monde parallèle ou,
du moins, sur une Terre lointaine qui promeut des valeurs pré-technologiques et où la
magie et l'existence de créatures mythologiques n'inspirent aucune surprise. Cette longue
phrase représente une tentative de circonscription d'un genre protéiforme, et possède donc ses
limites. Toutefois, c'est cette définition que nous transmettrons aux élèves tout en leur faisant
remarquer le polymorphisme d'un genre en pleine expansion.
Comme le genre est en constante évolution, certains de ces traits ne se retrouvent pas dans
tous les textes mais ces derniers en possèdent toujours au moins trois. En effet, les limites
avec d'autres catégories littéraires comme le roman historique, la science-fiction ou les
romans policiers sont parfois ténues. Les sous-genres tiennent compte de ces diverses
orientations (fantasy historique, science fantasy, fantasy urbaine). Nous constatons donc que
«sa production est au cœur d'une poétique de l'hybridation, ou du mixage, qui caractérise la
post-modernité culturelle comme reflet de notre époque contemporaine»30.
Après avoir détaillé notre objet d'apprentissage, examinons précisément d'où provient
l'omission du genre qui nous occupe dans le cursus des établissements postobligatoires
vaudois.
Michèle Noverraz et Bernard Schneuwly, Bruxelles : De Boeck & Larcier, 2001, p.81.
30 Anne Besson, La fantasy, Paris: Klincksieck, 2007, p.120.
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3. Absence de la fantasy au secondaire II
Selon l'enquête succincte faite par Sonya Florey, professeure formatrice à la Haute école
pédagogique du canton de Vaud, la fantasy ne serait pas du tout étudiée au gymnase (cf.
annexe 1). Les auteurs choisis appartiennent notamment à la littérature dite « classique »
(Honoré de Balzac, Victor Hugo, Jean-Paul Sartre, etc.), et quelques rares textes de science-
fiction se détachent tout de même (La Planète des singes de Pierre Boulle). Toutefois, il n'est
jamais fait mention de la fantasy, ce qui amène à la question suivante: son absence totale des
programmes est-elle due aux plans d'études, aux enseignants ou aux élèves?
3.1 Les plans d'études
Les documents officiels publiés par la Direction générale de l'enseignement postobligatoire
(DGEP) indiquent les objectifs et compétences que doivent atteindre les élèves au terme de
leur scolarité. Que ce soit dans les écoles de maturité (E.M.), dans les écoles de culture
générale et de commerce (E.C.) ou dans les écoles professionnelles (E.P.), les livres à étudier
ne sont jamais définis précisément. Les mentions « d'œuvres phares de la littérature française»
(E.M., p.20) 31, de « champ littéraire » (E.C., p.16) et de « différents genres de textes écrits et
oraux » (E.P., p.16) sont très vagues et ne spécifient en aucun cas les titres qui doivent ou
non être abordés.
Les contenus se répètent également, en particulier trois d'entre eux: la diversité des genres
littéraires, des époques explorées et l'interdisciplinarité. Aucun de ces points n'est en
contradiction avec l'étude de la fantasy : c'est un genre littéraire à part entière, représentatif de
la période contemporaine et qui allie une grande variété de domaines comme l'image,
l'informatique ou l'histoire.
Certaines phrases dans les plans d'étude des écoles professionnelles et de commerce
marquent une séparation entre les genres « nobles » et populaires : « Deux tiers des ouvrages
étudiés doivent appartenir à la littérature de langue française, des œuvres d’autres domaines
linguistiques, voire de genres dits mineurs (bande dessinée, science-fiction, roman policier,
etc.), peuvent compléter ce parcours » (E.P., p.18) et « on veillera à établir un équilibre entre
les œuvres majeures et des œuvres plus rares et marginales dont il importe de faire connaître
31 Les références exactes des plans d'études se trouvent dans la bibliographie sous la catégorie « documents
officiels ».
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l’existence » (E.C., p.18). Ces propos n'excluent en aucun cas l'utilisation de la paralittérature
en classe. Un équilibre doit être trouvé avec les ouvrages traditionnels pour permettre aux
élèves de découvrir plusieurs horizons de lecture. Même au gymnase, la fantasy n'est pas
proscrite mais la sélection des textes limitée : ils doivent appartenir à la littérature française et
avoir eu du succès « au sens où le débat intellectuel, la réflexion critique et la création
littéraire ne cessent de s’y référer » (E.M., p.20). Un autre élément qui permet d'affirmer que
la fantasy a sa place dans les écoles de maturité tient au rôle de l'enseignant de préparer les
élèves à « affronter les exigences d'une formation universitaire » (E.M., p.20). En effet, les
universités s'ouvrent de plus en plus au genre : à Lausanne, une conférence à son propos a eu
lieu au mois de mai 2012. Les invités étaient un professeur et une doctorante spécialisés
respectivement dans l'auteur J.R.R.Tolkien et les vampires32. D'autres colloques ont eu lieu en
France ces dernières années33. Ceci démontre que les académiciens s'interrogent sur le genre.
Les connaissances acquises au gymnase dans ce domaine ne sont donc pas inutiles, bien au
contraire.
Remarquons donc que rien dans les plans d'études n'écarte un travail sur la fantasy. Elle
correspond aux exigences de contenu et de compétences relevées par la DGEP. Une
indication qui revient dans toutes les brochures confirme que son absence dans les classes
relève d'une autre autorité : « Le choix des livres étudiés relève de la responsabilité des
enseignant-e-s » (E.P., p.18).
3.2 Les enseignants
Huit enseignants ont été interrogés au sujet de la fantasy, quatre hommes et quatre femmes
d'âge différent. Les entretiens se déroulaient par oral en une quinzaine de minutes en
moyenne.
Seule une femme a affirmé exclure l'étude de ce genre en classe. Les raisons invoquées sont
l'aversion pour des textes « trop faciles » et « bas ». Elle ajoute que ces auteurs seront très
rapidement oubliés contrairement à Baudelaire ou Jules Vallès. Cette personne soutient donc
qu'il existe une hiérarchie en littérature et que les seules œuvres dignes d'être abordées
appartiennent à la catégorie « classique ». Précisons que cette enseignante a plus de quarante
ans tandis que la fantasy est très récente, en particulier dans les pays francophones. Les
32 Thomas Honegger de l'université d'Iéna et Kimberly Gaidon de l'université de Genève.
33 Voici quelques exemples: en 2006, Fantasy: le merveilleux médiéval aujourd'hui; en 2009, La Fantasy en
France aujourd'hui, écrire, éditer, traduire, illustrer; en 2012, L’antiquité gréco-latine aux sources de
l’imaginaire contemporain : Fantastique, Fantasy, Science-Fiction.
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universités n'ont commencé à s'y intéresser que ces quelques dernières années. Il est donc
possible que cette femme ait suivi un cursus dépourvu de genres paralittéraires.
Un autre élément tend à confirmer cette hypothèse. Une seconde personne a montré de la
réticence à aborder ces textes bien qu'elle ne les rejette pas définitivement. Cet homme est
également plus âgé que les autres individus interrogés. L'expérience personnelle de la
scolarité semble donc influencer la manière d'enseigner. Cette personne a aussi fait part d'une
remarque justifiée vis-à-vis de la fantasy : c'est un genre essentiellement anglo-saxon. Les
plans d'études signalent que les livres de langue étrangère doivent représenter une minorité du
programme. Il existe toutefois une littérature française riche dans le domaine bien qu'elle ne
constitue qu'une petite partie de la production mondiale et qu'elle n'obtienne pas le même
succès que les best-sellers américains.
Les six autres individus ont moins de quarante ans et se disent tous disposés à examiner des
œuvres de fantasy en classe, bien qu'ils ne l'aient pas encore fait. L'un d'eux a tout de même
traité de la science-fiction, démarche par ailleurs encouragée par le Centre professionnel du
Nord vaudois (CPNV). Cette école offre la possibilité de rencontrer des auteurs comme Pierre
Bordage ou Roland C. Wagner après avoir étudié leurs écrits. Lorsque les six enseignants
restants sont interrogés sur l'absence du genre dans leurs cours, une réponse unanime émerge :
le manque de connaissances. Une seule personne dit avoir des notions concernant le genre
mais insuffisantes pour se considérer comme expert. En effet, plusieurs confusions se
manifestent : certains mélangent la littérature fantastique ou la science-fiction avec la fantasy.
Mais lorsqu'il leur est proposé de partager ce genre avec les élèves, tous approuvent l'idée.
Plusieurs suggèrent que cela pourrait permettre de « varier mon enseignement et élargir ma
culture littéraire ainsi que celle des élèves », « découvrir de nouveaux horizons littéraires » ou
« montrer aux élèves que toutes sortes de littérature peuvent devenir un sujet d'étude ». L'un
d'eux a même ajouté qu' « on a tort de leur montrer que la littérature est un champ inaccessible
qui nous parle du passé ». L'ouverture d'esprit est donc de mise. D'autres arguments attestent
de cette volonté d'évolution dans l'enseignement du français : l'étude de textes proches d'eux
amplifierait la motivation des élèves, l'intertextualité flagrante créerait un pont avec d'autres
écrits, l'interdisciplinarité serait facilitée.
Voici ce qui ressort également de ces entretiens : quatre enseignants introduiraient l'analyse
de ces textes dans toutes les classes et deux autres préfèreraient la réserver aux écoles de
maturité. L'argument avancé par ces derniers consiste en ce que les écrits seraient trop
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complexes pour les autres filières. Les enseignants réticents à travailler ces œuvres en classe
disaient, au contraire, que le fond et la forme n'étaient pas assez profonds pour permettre un
examen sérieux. Il apparait donc que les préjugés influencent parfois la perception de la
paralittérature, probablement à cause de sa dénomination.
Ces entretiens démontrent que l'absence de la fantasy au secondaire II provient
principalement du manque de connaissances des enseignants. La nouvelle génération plus
ouverte aux différents genres pourrait apporter un souffle de nouveauté, car « la lecture
littéraire est avant tout l'affaire de l'école »34. En effet, cette institution « peut transformer bien
des objets culturels en savoirs d'apprentissage et en montrer l'intérêt pédagogique »35. Pour
atteindre cet objectif, les enseignants doivent évoluer avec la société, et se tenir informés. Au
final, c'est à eux que revient la responsabilité du choix des œuvres et donc des conceptions
futures de la littérature à travers les élèves. Mais ces derniers seront-ils également réceptifs au
changement?
3.3 Les élèves
Un questionnaire au sujet de la fantasy (cf. annexe 9) a été distribué à 48 élèves de l'École
des métiers de Lausanne (ETML). C'est un centre de formation avec un public
majoritairement masculin; en ceci l'enquête comporte un biais. Toutefois, notre objectif n'était
pas de mener une recherche approfondie mais d'avoir une vision globale des représentations à
propos du genre qui nous occupe. Voici ce que les résultats dénotent.
Premièrement, deux tiers des élèves connaissent la fantasy. Beaucoup savent qu'elle a un
rapport avec l'imagination ou concerne la littérature, mais seule une moitié de ceux qui
affirment connaître le genre donnent des explications plus complètes que « vient de
l'imagination » ou « irréel ». Une partie la confond avec la littérature fantastique ou la
science-fiction. Ils ne réalisent pas toujours qu'ils côtoient ce monde tous les jours, par
exemple à travers les jeux vidéos. Quelques élèves ont su répondre à la question « Retrouvez-
vous de la fantasy ailleurs que dans les livres? » alors même qu'ils disaient ne pas connaître le
terme. Ne faudrait-il pas leur apprendre à définir ce mot? Et ne serait-il pas utile aux élèves de
porter un regard critique sur ce qu'il désigne?
34 Jean-Louis Dufays, « Culture/compétence/plaisir : la nécessaire alchimie de la lecture littéraire » in J.-L.
Dufays , L. Gemenne et D. Ledur, Pour une lecture littéraire. 2, Bilan et confrontations : actes du colloque,
La lecture littéraire en classe de français : quelle didactique pour quels apprentissages?, Bruxelles : De
Boeck; Louvain-la-Neuve : Duculot, 1996.p.168.
35 Jean-Maurice Rosier, « Introduction » in Laurence Rosier (dir.), Les mauvais genres en classe de français?
Retour sur la question, Namur : Presses universitaires de Namur, 2007, p.6.
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En effet, ceux qui ne lisent jamais en dehors du cadre scolaire sont ceux qui ne connaissent
pas le genre, tandis que les lecteurs occasionnels ou assidus en ont pratiquement tous lu au
moins une œuvre. Des outils pourraient donc être nécessaires aux élèves pour percevoir
l'originalité des textes et leur montrer qu'ils ont une portée plus profonde que le simple
divertissement. Si personne ne les informe de la visée de ces récits, ils risquent bien de ne
jamais distinguer les différents niveaux de lecture. De plus, ils possèdent déjà des préjugés
semblables à ceux des enseignants : les textes ne seraient « pas assez complexes et dignes
d'intérêt pour les analyses littéraires » et ils n'auraient aucun lien avec le monde réel.
Toutefois, la majorité des élèves souhaite travailler les œuvres en classe pour découvrir ce
genre, prouvant ainsi que la curiosité pour la fantasy existe. Un autre argument en sa faveur
tient à la variété du programme : l'impression de ne se concentrer que sur des livres classiques
est forte, tout comme le désir de modifier un tant soit peu les habitudes. Par conséquent,
examiner ces récits pourrait susciter un regain de motivation. En outre, une grande variété
d'activités différentes peut être expérimentée grâce à ces textes, comme nous le verrons par la
suite.
Le questionnaire permet d'observer que, puisque personne ne leur parle ouvertement d'un
genre qu'ils côtoient, les élèves ont beaucoup de mal à l'identifier clairement. Une grande
majorité est d'ailleurs ouverte à son étude. Beaucoup d'entre eux se réjouissent même à l'idée
d'explorer ce genre absent des salles de classe. Leurs réponses appuient notre idée selon
laquelle la fantasy permet de remplir les objectifs dont les enseignants sont responsables :
mettre les élèves en situation « d'apprécier des ouvrages littéraires », « développer la curiosité
et l'intérêt envers la langue, la littérature, les autres arts et diverses cultures », « exercer et
développer un esprit critique et constructif » (E.P., p.17).
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4. Séquence d'enseignement
Nous estimons donc que la fantasy présente un intérêt didactique; nous décrirons ici quatre
propositions de séance d'une durée de deux périodes chacune, qui permettent d'explorer
différentes particularités du genre, tout en tenant compte du plan d'études. Chaque séance peut
être menée séparément des autres, mais une continuité est souhaitée. Je n'ai personnellement
pas pu expérimenter cette séquence en classe par manque d'occasion et de temps.
Ces cours sont prévus pour une classe de deuxième année de maturité : il est nécessaire de
posséder des notions de narratologie et d'avoir déjà lu une œuvre appartenant à la littérature
fantastique pour que des liens soient plus aisément établis. Enseigner cette séquence au
gymnase implique qu'une attention particulière soit portée au corpus : le plan d'études spécifie
que les titres francophones sont prioritaires. Nous nous sommes donc appuyés uniquement sur
des écrits en langue française. De plus, ce choix fait découvrir un autre aspect de notre
littérature. L'objectif principal de la séquence didactique est d'étudier le genre littéraire de la
fantasy et de découvrir ses particularités. Il se décompose lui-même en sous-objectifs qui
seront spécifiés au début de chaque description de séance.
Thèmes Activités des élèves Activités de l'enseignant Matériel Temps
Définition de
la fantasy
1) Analyser et classer




4) Définir la fantasy
individuellement
1) Aider si les élèves le
demandent
2) Organiser la mise en
commun, écrire au tableau et
proposer ses propres réponses
3) Expliquer l'histoire de la
fantasy
















1) Veiller à ce que les élèves
aient accès aux livres











en groupe et les
partager avec la
classe
3) Aider si les élèves le
demandent
4) Organiser la mise en
commun, écrire au tableau et
proposer ses propres réponses
5) Aider si les élèves le
















1) Organiser les interventions
et écrire au tableau
2) Lire et expliquer brièvement
la notion d'oralité
3) Aider si les élèves le
demandent
4) Aider si les élèves le
demandent
5) Proposer ses réponses




















4) Créer un texte de
fantasy
individuellement
1) Organiser la discussion et
montrer certaines images
2) Organiser la mise en
commun, écrire au tableau et
proposer ses propres réponses
3) Expliquer l'importance de
l'image dans la fantasy
4) Expliquer les consignes puis









Objectifs: - différencier la fantasy de la science-fiction et de la littérature fantastique
- établir les principales caractéristiques de la fantasy pour la définir
- comprendre l'émergence du genre à travers son histoire
Corpus: - De nombreux extraits sont employés (pour la liste complète, cf. annexe 2)
Déroulement:
1) Un dossier (cf. annexe 2) est distribué et l'enseignant donne la consigne de classer les
extraits selon leur appartenance à la science-fiction, la fantasy ou la littérature fantastique.
Dans cet exercice, les élèves font intervenir leurs propres conceptions des genres et peuvent se
mettre par groupe de deux pour s'entraider. En effet, certains pourraient avoir une vision plus
précise que d'autres et le travail en groupe équilibre ces différences. Il est précisé que la
classification doit s'appuyer sur des termes ou phrases précises dans les textes. L'enseignant
circule dans les rangs pour assister les individus en difficulté sans toutefois donner de
définition. Un des buts de la séance est justement de pouvoir s'en forger une par soi-même.
2) Après trente minutes, une mise en commun est organisée. Trois colonnes sont esquissées
au tableau noir, une pour chaque genre. L'enseignant demande aux élèves quels extraits ils ont
classé sous « fantastique » (textes : 3, 6, 9 / caractéristiques : lieux connus, noms communs,
renvois au surnaturel et à la mort). Une discussion dans laquelle chacun peut s'exprimer en
levant la main est donc engagée. Le même processus est utilisé pour la science-fiction (1, 7, 8
/ néologismes, vocabulaire spatial et technologique, renvois à l'avenir) et la fantasy (2, 3, 5, 10
/ néologismes, lieux inconnus ou lointains, créatures mythiques, présence de la magie et de la
nature, monde médiéval). Une proposition de tableau noir se trouve à l'annexe 3. Si des
propositions ne correspondent pas aux attentes, une place doit être réservée à l'échange et au
débat. Il est important que les élèves puissent distinguer les genres à la fin de la mise en
commun. Une synthèse de l'enseignant est donc bienvenue.
3) Par la suite, ce dernier présente brièvement la notion d'incipit qui « précise [...] le type de
récit auquel on a affaire, la façon dont on doit le lire et ce qu'on va y trouver »36. C'est donc un
lieu privilégié pour déterminer à quel type de lecture nous sommes confrontés, raison pour
36 Vincent Jouve, La lecture, Paris: Hachette, 2008, p.49.
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laquelle tous les extraits travaillés sont les premières lignes de différents livres. Puis
l'enseignant contribue à construire une représentation plus précise de la fantasy à travers une
explication globale de la naissance, l'évolution et l'origine du genre. Les trois influences
littéraires principales sont également nommées et éventuellement approfondies par oral. Après
ces explications d'une dizaine de minutes, la partie du tableau noir qui concerne la fantasy
peut éventuellement être complétée.
4) Finalement, les élèves doivent individuellement écrire leur définition du genre en une
phrase, par souci de concision. Ils ont alors dix minutes pour la noter sur une feuille qui est
ramassée à la fin de l'heure. La fois suivante, toutes les propositions sont distribuées et
commentées par l'ensemble de la classe. Voici un exemple de définition: La fantasy est un
genre littéraire dont l'action, principalement une quête initiatique, prend place dans un monde
parallèle ou du moins sur une Terre lointaine qui promeut des valeurs pré-technologiques et
où la magie et l'existence de créatures mythologiques n'inspirent aucune surprise.
Approfondissement possible: Une séance entière peut être consacrée à la comparaison de
deux textes. Par exemple, Jean-Louis Fetjaine qui a écrit La Trilogie des elfes reprend des
extraits du texte Lancelot du Lac écrit au XIIIème siècle37. Le contexte dans lequel les passages
émergent ainsi que le symbolisme peuvent être examinés puis mis en parallèle.
4.2 Deuxième séance
Objectifs: - établir les caractéristiques paratextuelles de la fantasy
- comprendre l'importance du paratexte dans ce genre
- définir la fantasy
Corpus: - De nombreux extraits sont employés (pour la liste complète, cf. annexe 4)
Déroulement:
1) L'enseignant dépose sur des tables à l'avant de la salle, plusieurs livres de fantasy
d'auteurs différents. Il doit y avoir au moins autant de volumes que d'élèves. Il leur demande
alors de venir les feuilleter pour noter tout ce qui relève du paratexte, c'est-à-dire ce qui se
37 Un exemple se situe à la p. 692 dans l'édition Pocket, 2008. Une version de Lancelot du Lac et sa traduction
existe en poche: Paris : Librairie générale française, coll. Lettres gothiques, 1991.
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trouve autour du récit, en particulier les éléments se situant juste avant et après. Les élèves
peuvent évidemment discuter entre eux durant les quelques minutes que dure l'activité. Le but
n'est pas d'examiner chaque livre mais de remarquer l'existence de spécificités propres à la
fantasy.
2) Une fois que les élèves se sont assis à leur bureau, l'enseignant leur demande d'énoncer
ce qu'ils ont observé et note chaque élément au tableau : la cartographie, les bibliographies,
les glossaires ou lexiques et les listes de personnages. Il existe d'autres réponses possibles
comme la variété des éditions ou le classement de la fantasy sous la dénomination de science-
fiction dans certaines collections. L'enseignant ne s'arrête pas plus de dix minutes sur ce
sujet.
3) Un dossier (cf. annexe 4) est distribué à tous les élèves. La consigne est de répondre à
ces interrogations : « d'après vous, en quoi ces différents éléments du paratexte participent à
l'histoire? Quelles informations contiennent-ils et quelle est leur utilité ? ». Ils travaillent
individuellement durant vingt minutes et reçoivent de l'aide si nécessaire.
4) Cette étape est consacrée à la mise en commun des résultats. L'enseignant n'intervient
pas tant que les élèves ont la parole. Ce n'est que lorsque ces derniers n'ont rien à ajouter qu'il
donne une synthèse finale comportant les constatations suivantes : Les cartes dénotent une
volonté de construction d'un monde complet avec une organisation propre. Les termes utilisés
contribuent à l'ambiance : les territoires séparés annoncent des guerres, le vocabulaire propre
à la nature rappelle une visée écologiste, le paysage détaillé (montagnes, rivières, mers)
permet une perception presque matérielle d'un monde qui n'existe pas. Ceci contribue à
faciliter l'entrée du lecteur dans le texte, but secondé par la liste des personnages en
dernière page, et à lui inspirer un sentiment de réalité. Les glossaires et lexiques fournissent
également des informations non plus géographiques mais historiques, sociales ou
linguistiques, démontrant à nouveau cette détermination à créer un univers de toutes pièces,
à lui donner une force et une existence tangibles. La bibliographie ainsi que l'introduction du
premier glossaire visent également à légitimer le texte et lui donner une place dans monde de
la littérature. La fantasy cherche manifestement à se construire un statut autre que celui de
genre mineur.
5) Suite à cette demi-heure de mise en commun, toutes les définitions précédemment
produites par les élèves sont distribuées à la classe. Chacun prend quelques minutes pour les
lire et décider de celles qu'ils pensent être les plus complètes. Ensuite, des groupes de quatre
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ou cinq élèves sont formés sans l'intervention de l'enseignant. Ils ont alors dix minutes pour
discuter et se mettre d'accord sur la définition qu'ils préfèrent et celle qu'ils trouvent la plus
lacunaire. Un porte-parole justifie alors ce choix devant toute la classe; s'ensuit une discussion
avec l'ensemble des individus. Ce travail d'environ vingt-cinq minutes contribue à édifier une
même culture de classe, car tous ont à peu près la même conception du terme fantasy à la fin
du débat. De cette manière, l'entente et la compréhension lors de séances ultérieures sont
facilitées.
Approfondissements possibles: Certaines cartes ou lexiques peuvent donner lieu à des
travaux interdisciplinaires français / géographie ou français / histoire avec l'accord des
enseignants des autres branches. En effet, les élèves pourraient distinguer ce qui relève de
l'invention pure ou de la réalité. Cette recherche permettrait de comprendre que les idées
mêmes les plus originales prennent leur source dans la vie courante. C'est le cas pour la carte
et le texte de Henri Loevenbruck Gallica, par exemple. La cartographie des mondes de
fantasy et son vocabulaire évocateur pourraient également être à la base d'un texte de création.
Dans ce cas, l'enseignant donne comme consigne d'inventer une histoire à partir d'une des
cartes du dossier. Ce genre promeut l'utilisation de l'imagination, ce qui convient parfaitement
à ce type d'activité.
4.3 Troisième séance
Objectifs: - Repérer les caractéristiques textuelles de la fantasy
- Analyser un texte de fantasy à travers des questions
Corpus: - Léa Silhol, La Sève et le Givre, Paris : Seuil, 2006.
Déroulement:
1) Pour amorcer la séance, le livre de Léa Silhol est distribué aux élèves et il leur est
demandé d'observer les couverture, quatrième de couverture, titre et également de le
feuilleter. L'enseignant les interroge alors sur ce qui, d'après eux, permet de classer ce roman
sous l'appellation « fantasy ». Plusieurs éléments peuvent être cités comme le cyclope en
couverture ou le lexique en fin d'ouvrage. Cette courte introduction de cinq à dix minutes sert
de rappel au paratexte. Les élèves peuvent ainsi renforcer les acquis et se rendre compte de
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l'impact sur le lecteur des éléments se trouvant autour du récit.
2) La suite de la période est consacrée à la lecture à haute voix des premières pages du livre
(cf. annexe 5). Les contes et les textes mythologiques représentent ici une source d'inspiration
du roman. Ces genres étaient initialement destinés à être récités et cet aspect oral est repris ici.
Nous ne nous étendons pas sur le sujet qui peut faire l'objet d'une séance ultérieure, mais
l'attention de la classe est dirigée sur les titres des chapitres suivants « Canto », c'est-à-dire «je
chante» en latin, pour signifier l'importance de l'oralité. Même le titre de cette première partie,
« Prélude », a une connotation musicale. Cette explication est donnée aux élèves avant de
commencer la lecture. Ensuite, l'enseignant lit deux ou trois pages afin de permettre aux
élèves de rentrer plus facilement dans l'histoire, puis il leur donne la parole pour la suite de la
lecture. La première partie du livre ne compte que dix pages; la durée de cette étape est donc
de vingt-cinq minutes. Ceux qui le souhaitent peuvent exprimer leurs impressions sur
l'écriture et la musicalité de l'œuvre en fin de lecture.
3) L'analyse à proprement parler se fait sur la base des questions proposées en annexe 6.
Elles se focalisent surtout sur des éléments indispensables à la compréhension de l'œuvre,
notamment l'ambiance, la situation et les personnages. Elles sont données aux élèves qui
travaillent individuellement pendant vingt minutes.
4) Par la suite, l'enseignant forme des groupes de quatre personnes et circule dans les rangs
pour aider ainsi qu'écouter les échanges et les recadrer si le besoin se fait sentir. Les élèves
doivent partager leurs réponses entre eux. Après trente minutes, les discussions se terminent.
5) L'enseignant propose alors ses propres observations à la classe (cf. annexe 7). Cette
synthèse peut être interrompue si une incompréhension ou un désaccord survient ce qui
déboucherait sur un débat. Toutefois, quinze minutes suffisent à cette présentation.
Approfondissements possibles: Nous n'avons abordé ici que les premières pages du livre,
mais il est possible de l'analyser dans sa totalité. En effet, le récit repose, par exemple, sur des
oppositions ce qui fournit un angle d'étude. L'une d'elles apparait déjà dans le titre de
l'ouvrage et dans le prélude : le contraste entre la vie et la mort. D'autres pistes consistent à
détailler les nombreux emprunts à la mythologie grecque. Les livres de fantasy sont
également propices à l'étude des schémas actantiels, le récit se focalisant principalement sur
les personnages et leur parcours.
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4.4 Quatrième séance
Objectifs: - Comprendre l'importance de l'image en fantasy
- Créer un texte de fantasy
Corpus: - Léa Silhol, La Sève et le Givre, Paris : Seuil, 2006.
Déroulement:
1) Au début de la période, l'enseignant affirme que la fantasy ne constitue pas qu'un genre
littéraire. Il demande aux élèves de citer des objets relevant du genre. D'après le questionnaire
transmis dans les classes de l'ETML, les réponses seront les films, les jeux, les bandes
dessinées, etc. Des images sont alors projetées au beamer, comme la couverture du premier
tome de Trolls de Troy de Christophe Arleston (scénario) et Jean-Louis Mourier (dessins), les
nouveaux jeux vidéos Diablo III ou Skyrim ou des affiches de films comme Le Seigneur des
anneaux ou La Croisée des monde. Le but est de montrer que la fantasy a sa place dans la vie
quotidienne.
2) Suite à ce passage en revue, les élèves prennent leur livre La Sève et le Givre et
observent la couverture. Ils relèvent alors ce qui, dans la peinture, évoque l'histoire qu'ils ont
lue (ou le prélude si l'œuvre n'a pas été analysée dans sa totalité). Après quelques minutes, une
mise en commun est faite et l'enseignant écrit au tableau les éléments importants exprimés et
en ajoute si nécessaire. Voici les observations qui devraient apparaître:
- Présence forte de la nature;
- Une femme au premier plan très lumineuse, blanche;
- La nudité qui évoque une union entre la nature et ce personnage;
- En opposition, un visage masculin au deuxième plan;
- Un œil au milieu du front ce qui en fait un cyclope;
- L'homme est dans l'obscurité et regarde la femme qui, elle, l'ignore.
Comme le récit, ce tableau se construit sur des contrastes: la noirceur et la blancheur,
l'amour et le mépris, l'homme et la femme. De plus, la nature est omniprésente dans l'histoire
et les deux personnages principaux sont bel et bien un homme et une femme. L'enseignant
peut également expliquer que l'œuvre a été réalisée par Gustave Moreau vers 1880 et qu'elle
se trouve au Musée d'Orsay à Paris. L'histoire dont il s'est inspiré provient de la mythologie :
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«le sujet de ce tableau est tiré de la 12e fable du livre XIII des Métamorphoses d'Ovide qui
relate la jalousie du cyclope Polyphème envers l'amour qu'éprouve Galatée pour le berger
Acis »38. La couverture n'est donc pas choisie au hasard, ce qui démontre qu'en fantasy,
l'image a un rapport très étroit avec le texte. Ce genre a d'ailleurs évolué au rythme des
technologies numériques qui permettent de donner vie à des personnages imaginaires. Ces
observations peuvent être approfondies selon l'intérêt de l'enseignant, mais nous considérons
ici que cette étape occupe une demi-heure.
3) Le reste de l'heure est consacré à la préparation et la rédaction d'un texte de création.
L'enseignant commence par annoncer aux élèves qu'ils doivent écrire un récit de fantasy en se
basant sur les caractéristiques vues en classe. La composition comportera mille mots (plus ou
moins cinquante) et commencera par la phrase suivante: « Sous la pierre de la Mal-Gardée,
une créature étrange cachait un trésor qu'elle défendait âprement, mais, une fois l'an, elle
déplaçait le rocher et étendait sa fortune lorsque les premiers rayons du soleil printanier
réchauffaient la nature trop longtemps endormie... »39. L'avantage de cet extrait est qu'il ne
donne pas d'indication claire quant à l'intrigue ou les personnages, sans toutefois laisser les
élèves dans la confusion. Avant de commencer à écrire, ces derniers doivent définir plusieurs
éléments: a) le type de personnage qui apparaîtra (des hommes, des créatures mythologiques);
b) le but du héros; c) le cadre spatio-temporel (sur Terre, dans un univers parallèle, un passé
connu ou inventé). Un autre élément doit être pris en compte : l'image. Si la classe a des cours
de dessin dans l'établissement, il est possible de collaborer avec cet autre enseignant pour en
faire un travail interdisciplinaire. Les élèves peignent alors la représentation du récit qu'ils
créent. Si ce n'est pas le cas, ils trouvent par leurs propres moyens une image correspondant à
leur histoire. Il font ainsi un travail de rédaction et d'illustration. Ils commencent à écrire en
classe après avoir défini les points cités précédemment et finissent chez eux dans le délai
d'une semaine.
Approfondissement possible: Il peut être demandé aux élèves de reproduire leur texte à
l'ordinateur après correction, puis d'assembler tous leurs écrits en un recueil avec les dessins
choisis ou produits. L'aide d'un enseignant en informatique peut s'avérer utile et, si le
38 Musée d'Orsay, Gustave Moreau, Galatée, 2006, http://www.musee-orsay.fr/fr/collections/œuvres-
commentees/recherche/commentaire/commentaire_id/galatee-357.html?no_cache=1, (page consultée le 14
juin 2012).
39 Céline Guillaume, La Baronne des Monts-Noirs, Paris : Terre de brume, 2012.
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programme l'autorise, les élèves fabriquent ce fascicule eux-mêmes durant les cours. Obtenir
un support matériel procure un sentiment d'accomplissement et met un point final à une
séquence d'enseignement sur la fantasy.
4.5 Propositions alternatives
La question des sous-genres en fantasy n'a pas été traitée dans ce travail mais trace une voie
d'enseignement possible. En effet, ils offrent des perspectives différentes : la fantasy
historique permet d'établir un lien entre la discipline histoire et le français (le cycle de
L'Enjomineur de Pierre Bordage raconte une Révolution française entourée de mystères); la
fantasy urbaine tend à dénoncer les dégâts de l'homme sur la nature (Féerie pour les ténèbres
de Jérôme Noirez); la fantasy humoristique parodie des textes populaires (Blanche Neige et
les lance-missiles de Catherine Dufour); etc. Chaque livre a son originalité propre et offre de
multiples pistes de réflexion.
Une autre perspective intéressante concerne l'analyse de bandes dessinées, de films ou de
séries télévisées. Le champ est aussi large que le genre. Il faut toutefois porter une attention
particulière à la longueur du livre. En effet, les cycles sont souvent volumineux et leur analyse
risque de devenir fastidieuse aux yeux des élèves. Il faut dans ce cas choisir de travailler le
premier tome d'une série pour éventuellement les toucher et les amener à lire la suite pour le




La fantasy n'est pas un genre qui doit être mis à la frontière de la littérature comme le
préfixe « para » l'indique malheureusement : elle permet autant d'apprentissages que n'importe
quelle œuvre dite « classique ». Son statut populaire n'ôte rien à ses qualités : au contraire,
elle est plus proche du public qui fréquente tous les jours nos salles de classe, ce qui lui donne
des avantages, comme l'éveil de la motivation chez certains adolescents. Ainsi, ils découvrent
l'existence de plusieurs niveaux de lecture dans des ouvrages qu'ils avaient d'abord lu pour le
plaisir. L'enseignement de la fantasy ne devrait en aucun cas représenter un problème, car «s'il
existe encore une hiérarchie tenace, aux yeux des critiques comme des didacticiens, elle ne
passe plus entre les « bons » et les « mauvais » genres, mais, plutôt entre les « bonnes » et les
« mauvaises » pratiques d'écriture et de lecture »40.
Nous ne recommandons évidemment pas de remplacer les œuvres étudiées actuellement par
de la fantasy, mais de trouver un équilibre. L'objectif de ce travail est de démontrer qu'elle
mérite une place à part entière dans les programmes des écoles postobligatoires. La richesse
de certains textes doit contribuer à éradiquer les a priori des enseignants comme ceux des
élèves à propos d'un genre qu'ils ne connaissent parfois que superficiellement. En effet, notre
monde se meut constamment et il faut évoluer avec lui. Les nouvelles littératures explorent
souvent des territoires peu connus, et cristallisent des préoccupations contemporaines. Ceci
stimule la curiosité et non l'hostilité. Le métier qui nous incombe implique de s'intéresser et
d'expérimenter avant de juger, raison pour laquelle une formation continue s'impose.
Contrairement à d'autres disciplines scolaires, le français demande une réappropriation
permanente de la littérature contemporaine de la part des enseignants. Les idées que nous
transmettons ne doivent pas nous appartenir mais donner l'occasion aux jeunes de réfléchir et
se forger leurs propres opinions. Intégrer des ouvrages appartenant à différents genres, comme
la fantasy, devient indispensable au développement de la réflexion des élèves.
40 Jean-Louis Dufays, « Les mauvais genres en classe de français : le point de vue didactique », in Laurence
Rosier (dir.), Les mauvais genres en classe de français? Retour sur la question, Namur : Presses
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